
HÉLIKA. 163
Inde, et me racontèrent ce qui faisait le sujet de toutes les couver.satiois.

d s ceux qui fréquentaient ma maison étaient d2 braves gensours un esprit sain et de la plus grande honnêteté, de plus d'uncorage éprouvé.

ris ce soir-là parmi eux se trouvait un autre homme qui, depuisfoirs d quatre jours, sous un prétexte ou sous Ui autre, venait me
r des visites fréquentes et fort assidues. Il habitait une cabanei qune distance de chez moi. Elle était située sur la lisière
Rlonde iate des bois et aux pieds de ce qu'on appelait la Montagne

ete Montagne est ainsi nommée parce qu'elle ressemble à unPai sucre dont le sommet aurait été arrondi.
alenommée de cet individu était rien moins que recomman-plsieures gens de l'endroit se disaient tout bas qu'il avait incendiéures granges et qu'il ne vivait que de vols. A vrai dire sa

d'épai, )Èrevenait pas en sa faveur. Il avait un front bas'et fuyant,ordeasu Cils où se joignaient ensemble et semblaient tirer au
iaient es yeux était louches, ternes et sournois. Ils s'illumise r uequefois et jetaient alors un éclat fauve. Son nez aquilin
ilces qhait sur une bouche det les lèvres étaient tellement

que 'e on les eut dites coupées commyne une incision faite dansdets eaille e papier. Lorsqu'il parlait, on pouvait voir quelquesa rares mais aiguës comme celle d'un serpent. Les muscles de9  e oire inférieure présentaient à son angle un gonflement tel
Ce so e tigre et tous les animaux féroces

dl s i était en belle humeur et nous amusait par le récitetai en iet qui s'était passé chez lui dans la journée : Un fousibit es dans sa maison, y avait fait toutes les perquisitions pos-déro us prétexte de chercher une poule qu'il disait avoir étéerave et qui devait s'y trouver. Il s'était, parait-il, livré à millet .s auges tout en cherchant cette fameuse poule. Les excen-. itesd
Je ivid Pauvre insensé telles que le "-louche," ainsi nommerai-

ie éit, les rapportait, faisaient tordre de rire mes voisins.eh était au beau milieu de sa narration, lorsque la porte s'on-ta n' aesidiant entra. Il se dirigea d un pas délibéré vers la
été>il dt auprès, puis, tout en regardant l'assistance d'un air
a ema nida à manger en frappant du pied.

a a av a Vieille indienne qui lui apporta de la nourriture. Il
tia saec avidité sans regarder personne. Lorsqu'il fut rassasié
uche p Poche une sale bouteille et alla en offrir un coup aue a' Plus proche voisin. Il y mit même beaucoup de persis-e regardant fixement. Comme pour la forme seulement,


